
LE SANII>

MAIGRES PERSPECTI VES

71010 (r-egjardat les, jemihes <le bois). - D)is (lou1e, maman, voilà un homme qi
n'aura pas graîîd'ehose (lu Sauta, Claus, nie semble?

UN REVEILLON PACIFIQUE
M4. eL Mine Blavin ont réuni à l.'ur table, pour fêter la soirée de Noël, plueieu

amis et cnriiajoic-es. Ponu- eviter les dIiissioiis politiques et religieusem, le mait
do 1l ni -ison a bi.-n spécifié dans Fca invitations que toute conversation sur ces allie
serait frmellemnît inîtcrdite, ]?,f effet o11 est arrivé à la choucroute et aucun S
11'08t, encore poché.

Lie CAITAINE EIATreprenant une saucisse dans le plat-Ce lai
Me raj>pelle8 les leaux temps de l'Empire,

AIME BLAVIN, t.saimable.-Nous savons, capitaine, aussi vous priera
je dcêtre assez ainmable pour ne pas insister.

LE CAPITAINltEviAT. n'insiste pas... Je constate. .. Je i
par-le pas de l'Emîpire en tant que politicien. .. J'en cause au point de vi
du régime.

LE VIEFUX BIPLLVILLOi.-Oh ! vous savez.. . sur ce régime-là j'en co:
nais un qui nîest pas loin et qui s'est assis dessus.

LE- CAP'ITAINE -tTtî11 a dû avoir rudement chaud au derrière.
LE VIEUX Bit LLEVILLO S.-VOUS voulez peut-être insinuer que nom

avions le. .. niez gelé?
M. 1h.'V IN, détiournant l'oraye.-Olî ! cela peut arriver à tout le monde

Ainsi, moi qui vouîs parle, en 1870, avec M,ýaeMahion...
UN sous--tvir im :omm.-L'hommne du Seize-Mai..,. je voudrais bi(

vouîs citer uit fait personnel sur celui-là...
MME BLAVii.-Au point do vue politique? Faites attention et n'oubli

pas- cc qui est convenu.
Li,, Sous-iitî.~t DiGO t-J ne veux pas essayer de chercher à qu

poinît de vue c'est..,. mais c'est une drôle d'histoire.
LE CAP'ITAINE ltEI'RAIT-MOi, je ne (lis qu'un moet, mais ai ce monsie

se permet de toucher aux gloires de la France... je lui mettrai polime
ma main sur lat figure.i

M. Br.AVIN.-Je vous en prie, capitaine, ne faisons pas de personn
lités.

LEt CAPiTlAiN1E RieTltArie.-Tout le monde sait que je suis la douce
nit-ile.

MFI BLAVIN, l'intierrompant.-'Et vous le prouvez, n'est-ce pas 1.
LE CAITAINE IEIiT-Ffatemont! Et le premier qui dira le Co

traire, je lui allongerai uii de ces coups de pied dans lé ventre dont il 1
faudra quelque temps pour se remettre...

UI NNIti DEi LA V[Lutrr.-Le capitaine se base sur les évér

ments présents... Il1 a tort... Ainsi, moi, je ne fais pas dle politique et
j'en cause encore moins.

MME BLAVIN, enchantée.-Vous avez raison.
LE MONSIEUR DE LA VI LL Er'î. -Cela ne m'empêche pas d'avoir une

opinion.
IeU iuBELL EVI LLOIS.-MýOi, je n'aime pas les gens qui font semblant

de suivre un courant et qui canent en route.
LE CAPITAINE RWrItArÉh.-C'eSt à dire que vous voulez revenir au plé-

biscite.
M. BLAVIN.-Chut! Du calme, je vous prie...
LE. MONSIEUR DE LA VILLELe'T--IEDfiII, vous n'avez pas Ir. prétention de

représenter à vous tout seul les trente-six millions de suffrages.. .
LE VIEUX BE-,L[EVILLOIS.-PardOn, combien comptez-vous de gourdi-

J/ais dans ce ta.4-là
LE SOUS-PniÙFîIT DeoO.%îMi.-Tous ceux qui ne sont pas des poires.
LE MONSIEUR DE LA VILLEmTE-Alors, moi, je suis une poireI

1 M. BLAVIN.-MeS chers amis, attendez le dessert pour vous donner des
fnoms de fruits...

LE vieux BIiLLEvLOIS.-C'eSt Simple, pourtant, et je crois dire ici
l'exacte vérité, et l'opinion de la majorité du peuple entier, Nous repré-
sentons les honnêtes gens... Or, que veulent les honnêtes gens ¶

LE mM~SIEUR DE LA VI LLETTE. -Du calme pour que les affaires puissent
marcher...

LE SOUS-PRÜIFET Ditýr.ommù_.Excusez-moi, mais vous raisonnez comme
une boîte à ordures. Commient, voulez-vous qu'avec votre calme, sans Mou-
veinent, quelque chose puisse marcher 1.

LE viEUX PELLvILOis.-Parbleu ! La logique est faite pour les gens

LE CAPITAINE nRîriLir.-Alorq, nous sommes des b)rutes 1
LE sous-pit(,rit'r DÈcuoMMim-Brutes De me paraît pas assez fort; j'ai-

merais mieux ... êtres ignares.. .
Le MONSIEUR DE LA VILLrrTrît -Oui, c'est une appréciation de crapules...
LE VIEUX BELLEv ILLOIS. -Dites, par des canailles.

MInie Blavin veux protester, mais le plat <le choucroute, lancé (l'une main sûre
par le capitaine retraité, vie.nt s'abattîc eur a tête.

LE S0US-I'ItErrTn tt ~ lanranet un siphon à la figure de JI. Blavin.
-Tenez, prenez toujours ça pour votre rhumel...

LE VIEUX BI-',LLuvILLOis, brixaut la suspension avec la carafe qu'il vient
de lancer au vla/ond -Quels gens niai élevés, je préfère partir... (Il sort.)

Li. CAPITAINE [ttETRAITIl, cassairtf une ciaise-Je quitte à l'instant ce
repaire de bandits.. . (Il sort )

LE SOUS-PRÉTàr DÉE'ioM.N1, dé'/brraut une porte.-Oes gens-là sont tout
simplement des voleura.. . (Il sort en arrachant un port e-maniteau.)

-1 LE MONSIEUR DE LA VILLETTEi, renverrsant la table en se levan.-Mort
aux traîtres.. . et vive la France!

Il disparaît en tirant avec fureur et cassant, comme de juste, le cordon de sonnette.
M. I3 LAVIN, sur les rune de son mnénage, tel ilurius sur celles de Car-

thiagp.-C'est encore de la veille ! (Al Mine Blavin qui retire la choucroute
de ses cheveux.) Car, enmfin, ils auraient pu nlous tuer.. .

OUIAIlES QUINEL.

.BUREAU DE RÉDACTEUR
On est à préparer le grand numéro (le Noiil du I?éveil-ilatin&, un journal

radéjà commencement de siècle. Deux jeunes reporters qui ont " fréquenté "
re des échevins dans le cours de l'après-midi font uin tapage infernal. Un

tgvieux confrère qui
sue a grosses gouttes
dans son coin leur TRIuSTE SPECTACLE

rd demande uit peu de
silence.

-Que fais-tu (le
si important? lui dle-

te mandent les gais lu-
me rons. 
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-Je suis en train 'S

I[-ung-Chang,ré'pond
l'autre en cherchant

Us dans le dictionnaire
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D)UP RtÉGIMýE
La servante.-Que

faut-il quejefse, .

docteur, pour mon
inflammation des ~
yeux l ký

L'oculiste-V otre
mal n'est pas grave,\
ma fille, votre vue Y
n'a besoin que d'un .'-, 1 1 {
peu de repos. Abste-
nez-vous pendant
quinze jours, juste
le temps des fêtes de
Noël et -du jour de
l'An, de regarder
par les trous de ser- Le coq. - La pensée dle finir comme (,a me donne la
rures. chair (le poule!


